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Avant-propos

LES LOCUTIONS DU CORPS ET DE L’ESPRIT

Les locutions sont des façons de parler colorées, parfois crues,
qui traduisent en image une émotion, un reproche ou un juge-
ment de valeur. Leur objectif est de créer une connivence et de
faire mouche. Bien appliquées, elles permettent de prendre le
pouvoir et font perdre la face à celui qui est visé. Contrairement
aux proverbes, les locutions ne prétendent pas à l’édification
morale du peuple et, si elles ont un contenu normatif, c’est pour
mieux se moquer de ceux qui, par leurs actes ou leur physique,
se situent en deçà ou au-delà de l’aurea mediocritas, le juste milieu
qui vaut de l’or.

A l’inverse des proverbes, les locutions évoluent avec la
société, s’adaptent aux nouveautés. Leur structure, très simple,
ne change pas. C’est la métaphore et/ou l’explication que l’on en
donne qui varie. Par exemple, la locution française être à côté de la
plaque fait référence à une plaque de paille qui constituait autre-
fois la cible d’un arc. La flèche qui a manqué son but se fiche à
côté de la plaque, d’où l’expression qui signifie se tromper, ou
rater sa cible. Dans une optique plus actuelle, il est logique de
penser à la plaque d’une cuisinière électrique: poser un plat à
côté ne permet pas la cuisson. C’est un acte inutile, une erreur
ou une perte de temps. L’image est interprétée d’une façon plau-
sible, à défaut de reposer sur une vérité historique qui n’est au
fond pas très importante. Avec une autre image, plus actuelle, les
variantes être à côté de ses pompes ou à côté de ses baskets transmet-
tent un message analogue.
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Les locutions rassemblées dans ce livre viennent majoritaire-
ment du vaste corpus que je m’étais constitué au début des
années 1980, lors de la rédaction de ma thèse1 sur les proverbes
dans les patois romands. Ce corpus vient du Glossaire des Patois de
la Suisse romande ou de ses matériaux non publiés. Au cours des
années qui ont suivi, j’ai rédigé avec ma collègue Martine Rebetez
un ouvrage2 sur les dictons météorologiques, qui ne faisaient pas
partie de mon travail doctoral. Enfin, il me restait les locutions,
que j’avais également recueillies. Certaines ont été ajoutées dans
ma Sagesse des Romands3, livre fondé sur ma thèse mais avec un
remaniement formel important. Mais la majeure partie des locu-
tions n’avait pas été utilisée. Pour combler cette lacune, j’ai tenu
à publier un vaste recueil de locutions qui s’organiserait autour
du corps et des émotions. 

Les expressions relevées dans ce livre sont majoritairement
négatives. Au départ, je ne m’y attendais pas. Celles qui concer-
nent la bêtise, la méchanceté et les soucis sont bien plus nom-
breuses que celles qui vantent l’intelligence, la bonté et la sérénité.
Et lorsqu’une locution donne une note positive, la critique ou la
jalousie ne sont jamais loin. Pour être beau, intelligent ou riche,
il faut peut-être en passer par l’égoïsme, la vantardise ou l’escro-
querie. Et attention aux conséquences: l’orgueil n’est jamais loin
non plus, ni les déconvenues futures qui réduiront en poussière
un présent glorieux. Fondés sur la réalité ou nés de l’imaginaire,
les tracas demandent, pour être supportés, une dédramatisation
par le langage. Les locutions sont une sorte de remède à effet
passager contre les malheurs de la vie ordinaire.

Le Parler intime des Romands8

1 Les proverbes dans les patois de la Suisse romande, thèse présentée à l’Université
de Neuchâtel pour le grade de docteur ès Lettres, sous la direction d’Ernest
Schulé, 1984.

2 Martine Rebetez et Christine Barras, Le climat des Romands, Stratus, 1993.
3 Christine Barras, La Sagesse des Romands, Payot, 1997, réédition Cabédita, 2009.

barras_parler_interieur_v7:N.C.  28.3.2011  13:44  Page 8



COMPOSITION DU LIVRE

Le livre est divisé en six chapitres. Le premier concerne le
cœur ou plutôt la rancœur, tout ce qui rend la vie pénible à sup-
porter. Le deuxième traite des rapports avec les autres, fondés
soit sur une inimitié déclarée, soit sur des stratégies douteuses
destinées à s’attirer la bienveillance ou le succès. Le troisième
concerne le sexe, vaste question qui fait fi de la morale tout en
malmenant ceux (ou plutôt celles) qui la transgressent. Le qua-
trième chapitre a trait à l’intelligence, particulièrement au sens
des affaires. Les capacités intellectuelles désignent la personne
qui ne s’en laisse pas conter. Le cinquième chapitre décrit le
mouvement, plus ou moins adroit, plus ou moins efficace. Le
sixième chapitre se fonde sur le physique des gens, beaux ou
laids, avec des travers qui sont montés en épingle, contrairement
aux exigences de la charité chrétienne. Le septième chapitre,
enfin, reste dans le domaine du corps, et particulièrement du
corps qui souffre et qui meurt. 

J’ai voulu garder une certaine liberté dans la rédaction des
divers chapitres. Ceux-ci ne sont pas étanches et, au fil des
expressions, il arrive qu’un mot clé (comme le «foie» ou le
«chien», par exemple) autorise la juxtaposition de thématiques
différentes. Plutôt qu’un catalogue au classement rigoureux, j’ai
voulu présenter quelques «vignettes» qui sont révélatrices d’une
manière de penser et d’aimer (ou non) la vie.

LA GRAPHIE

Le patois est écrit en italiques, le français est entre guillemets.
Une citation patoise qui est aussi entre guillemets provient
d’un manuscrit ancien, cité par le Glossaire des Patois de la Suisse
romande, dont j’ai gardé la graphie. 

Avant-propos 9
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Les voyelles

Le e représente un e muet. Les voyelles surmontées d’un
tréma en sont très proches. 

Le u et le ou ont la même valeur qu’en français, mais ou repré-
sente, en outre, la demi-consonne initiale du mot ouate (en
patois valaisan loou, leur).

Le a surmonté d’un o (å) est attesté dans de nombreux patois.
La prononciation est un son intermédiaire entre les deux voyelles.
Dans les patois fribourgeois, la prononciation de cette voyelle
n’est aujourd’hui pas différente du o de porte.

L’accent circonflexe indique une voyelle longue (î, û). Comme
en français, ê indique une voyelle ouverte, ô une voyelle fermée. 

Les voyelles nasales on, an, in, un se lisent comme en français.
Les graphies an-n, on-n se lisent comme une voyelle nasale suivie
de la consonne n, comme en français «en avant». La graphie èn
se lit comme le français haine. La graphie e-n se lit avec un œ
ouvert, comme en français standard «jeune», o-n comme en fran-
 çais «bonne».

Les voyelles nasales ïn, ün, n’existent pas en français standard.
Les diphtongues âin, œu, oou, etc., se prononcent d’une seule
émission de voix.

Les consonnes

Certains sons n’existent pas en français standard.
dh, th: anglais that, thing;
hy: allemand ich;
hly: son proche de (ou combiné avec) ly, hy, dh, th. La graphie

est approximative, les sons étant difficiles à transcrire.

A noter:
ny: français «agneau»;
ly: français «escalier»;
s: toujours sourd, comme dans «russe»;
z: sonore, comme dans «rose».

Le Parler intime des Romands10
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Le cœur

LA JOIE

Se faire un verre de bon sang

Le sang est un élément sacré qui entre dans la composition
de nombreuses locutions. Le sang-froid signe la présence de
courage. S’il se glace, la personne est figée par la peur. Est-il
chaud, il révèle un caractère sensuel. La température de ce fluide
rappelle, dans les expressions, les interprétations des médecins
d’autrefois qui fondaient leur diagnostic sur l’examen plus ou
moins fantaisiste des «humeurs peccantes». L’expression «se
faire du mauvais sang», quant à elle, existe aussi bien en français
qu’en patois. De même «se faire du bon sang» (sè fire du bon san,
à Champéry/Vs) traduit comme en français l’idée d’avoir du
plaisir, se réjouir, se divertir. «Se faire un verre de bon sang» (se
for on bar de bon san, à Aire-la-Ville/Ge) introduit une mesure, le
verre, dont le volume exact est aussi difficile à déterminer que la
pinte, également connue dans la locution. Une pinte équivaut à
un demi-litre ou davantage, soit l’équivalent d’une chope de
bière qui, selon les régions, est de dimensions plus que respecta-
bles. Si l’expression genevoise parle d’un verre et d’un seul, il ne
s’agit probablement pas d’un verre à vin blanc.

Selon les représentations communes, la gaieté est l’apanage
du pinson. Le patois connaît cette comparaison mais offre des
variantes fondées sur la proximité phonétique: «gai comme un
pigeon» (dyé koumin on peïndzon, à Praz-de-Fort/Vs), ou «comme
un poisson» (dyé mè on péchon, à Sugiez/Fr). La comparaison avec
le moineau (gé kem on pyêro, à Vouvry/Vs) se mêle à celle du
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 Pierrot (gé kman Piera, au Noirmont//Ju), qui amène celle du
pantin (gé koum oun pantin, à Mase/Vs).

LES SOUCIS

Etre sur la roue

Insupportable, le sentiment d’inconfort. «Etre à cheval sur la
roue dentée» (îthr a tsavo chu le ryé, à Gruyères/Fr), signifie être
dans une grande inquiétude ou, selon une expression du français
régional neuchâtelois, «creuser des sabots», se ronger les sangs.
L’image de la roue rappelle le supplice du même nom, présent
dans l’expression du français classique «être sur la roue», c’est-
à-dire souffrir de grandes douleurs physiques ou morales (Littré).
La locution patoise en découle probablement, avec l’ajout d’élé-
ments qui la transforment en métaphore burlesque. Si le simple
«être sur la roue» est un événement tragique, «être à cheval sur
la roue dentée», summum de l’inconfort douloureux, devient un
scénario de bande dessinée.

Se cuire le sang

Comme la jalousie, l’ennui et le souci sont deux sensations de
plomb responsables de maux physiques. Artisans peut-être de
leur malheur, «ceux qui boudent deviennent goitreux» (hou kye
morachon venyon gotrou, à Savièse/Vs). Les victimes se plaignent de
ceux qui les irritent en disant: «tu me fais le goitre» (to mè fé
gotrache, à Isérables/Vs), tu m’ennuies à mourir. On dirait, en
français, «tu me casses les pieds» (au sens d’écraser) ou, pire, «tu
me bois le sang». Les importuns exercent une influence néfaste
qui s’inscrit dans le corps.

Le tracas implique un lent processus de cuisson qui trans-
forme tout en déchet racorni: «cela me cuit» (sin mè kouai, à
 Blonay/Vd). Plus précis, «cela lui cuit le sang» (sé lo kû le san, à

Le Parler intime des Romands12
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Aire-la-Ville/Ge) ou «le foie» (sè kouaire le fèdzo, à Leysin/Vd). Il
ne s’agit pas simplement d’un sentiment de chaleur intense, mais
d’une atteinte plus grave touchant un principe vital. A noter
qu’en français l’expression «macérer» ou «mijoter dans son jus»
laisse ouverte la perspective d’une maturation bénéfique (on fait
mijoter un projet qui peut-être n’en sera que meilleur), comme
la viande dans la casserole, alors que dans nos exemples patois la
conséquence est mortifère.

Les soucis perturbent le sommeil. De quelqu’un qui rumine
au lieu de prendre du repos, on dit qu’«il a un coussin qui ne
l’aide guère à dormir» (l-a on kousin ke ne lai aidè dyéro a droumi, à
Penthalaz/Vd), ou qu’«il ne dort pas sur du velours» (i dreme pa
su dè velu, à Ardon/Vs). Une literie confortable incite au repos
mais, si luxueuse soit-elle, les idées qui tournent dans la tête la
rendent incommode.

Se faire du noir

«Broyer du noir» évoque la mauvaise digestion et la bile
amère. On dit, à Savièse/Vs, «se faire du noir» (sè férè dao nâ), rap-
pelant l’expression se faire de la bile, qui peut avoir le même sens
qu’en français mais, dans le canton du Valais surtout, signifie
également être susceptible, se fâcher ou prendre la mouche. «Se
vider le fiel» (chè vouijyè lo fi, à Evolène/Vs) ou «avoir le fiel gros»
(avaie le fai grô, à Leysin/Vd), sont des expressions dans les-
quelles foie, fiel et vésicule biliaire constituent le siège de la
rumination et des soucis mortifères.

LA COLÈRE

Fier comme un dragon

L’adjectif «fier» a plusieurs sens: sauvage, farouche, cruel,
orgueilleux, colérique. Lorsqu’il exprime la satisfaction même

Le cœur 13
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légitime qui découle d’une belle réussite, il est généralement
associé à une vanité déplacée. La satisfaction de soi est un senti-
ment dangereux, qui implique un état excessif, hors norme,
donc à blâmer.

Les animaux féroces, suscitant la peur, offrent des comparai-
sons: «fier (au sens de ‹colérique›) comme un dragon» (fyè koum
on dragon, à Bagnes/Vs), «comme un lion» (fyè kom on lyon, à
Conthey/Vs). Une personne prompte à la colère est explosive:
«fier comme la poudre» (fyé kmè la pœdra, à Vérossaz/Vs). Mais
celui qui s’enflamme rapidement n’est pas forcément mauvais:
«il est fier comme la poudre mais il est bon comme le pain» (i è
fyèr komè dè pûdra mé bon komè dè pan, à Isérables/Vs). Rappelons
que les textes bibliques offrent des exemples de colère divine, ce
qui donne à cette caractéristique une légitimité et une noblesse
indéniables. «Fier comme du poivre» (fyè koum oun pëivro, à
Mase/Vs) offre un autre type d’explosion gustative (on dit ail-
leurs «fort comme du poivre», parlant de ce qui est piquant et
arrache la bouche), alors que la comparaison analogue, «fier
comme un poireau» (fyèr m oun pourè, à Arbaz/Vs) est peut-être
fondée sur une proximité phonétique entre les deux termes
patois «poivre» et «poireau». Cette nouvelle comparaison pour-
rait se comprendre si «fier» avait dans cet exemple le sens de
vaniteux, faisant allusion au poireau qui jaillit superbement du
panier de la ménagère. La comparaison, semble-t-il, n’est pas
exempte d’ironie. Il ne fait pas bon être fier.

S’échauffer la rate

A Charmoille/Ju, le tracas fait «s’échauffer la rate» (s’étchâdê
lè mis, se tourmenter). Le verbe étchâdê, de même racine que le
français «échauder», signifie la plupart du temps «échauffer» ou
«mettre en émoi». Dans cette perspective, l’expression ne traduit
pas l’enlisement dans le tracas, mais marque une phase dans un
processus dynamique, au-delà de laquelle la rate se décharge sous

Le Parler intime des Romands14
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l’effet de la colère ou, pourquoi pas, se dilate sous celui du rire.
Non loin de là, à Epauvillers, l’expression signifie «se fâcher tout
rouge». Mais le verbe patois étchâdê a également un autre sens,
très différent. Il signifie «fatiguer», priver d’énergie après l’effort.
On rejoint l’impression de marasme qui accompagne l’ennui ou
les soucis, ce qui fait penser à l’ancien français «énervé» qui veut
dire sans nerf, sans énergie. Montesquieu écrivait que la «cha-
leur énerve le corps», qu’elle lui ôte ses forces et le rend mou.
Les mots qui dérivent de «chaud» («échauder») ou de «nerf»
(«énervé») s’inscrivent dans une ligne qui va de l’excès à l’ab-
sence, ce qui leur donne des sens apparemment contradictoires.

LA PEUR

Avoir les foies blancs

Dans de nombreuses cultures, le foie est le siège du courage,
traditionnellement pour nous attribué au cœur. Jadis, en fran-
çais, le mot «cœur» désignait également l’estomac, comme le
prouve l’étymologie du verbe «écœurer». En français, celui qui
«a de l’estomac» a un caractère bien trempé; s’il est «estoma-
qué», il est choqué. Tous les sentiments forts ont leur siège dans
la cage thoracique, l’un ou l’autre organe primant selon les lieux
et les croyances.

La couleur aussi a son importance. Dialectalement, il arrive
que le foie, qualifié de «blanc», représente les poumons, par
opposition au «foie noir». Le «foie blanc», en Franche-Comté,
caractérise la personne poitrinaire qui va contaminer toutes
celles qui cohabitent avec elles. L’expression «avoir les foies»,
avoir peur, est en fait la version simplifiée d’«avoir les foies
blancs» (Robert). Elle traduit une idée présente chez les Grecs
déjà, pour qui la peur ou la lâcheté sont symbolisées par la perte
de couleur de cet organe. On signale la persistance de l’ancienne
expression «avoir les foies blancs» à Ollon, dans le canton de

Le cœur 15
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